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LES MOTS S'EFFONDRENT FACE
à l'indicible Les regards se voi-
lent ou se détournent, quand ils

le peuvent, face aux images insou-
tenables du massacre. Celles de   la
barbarie  des assassins de bébés,
des éventreurs de femmes enceintes,
des bourreaux d'enfants brûlés vifs
sous les yeux de leurs parents. Et
tombe alors, comme une chape de
plomb, le silence horrifié de ceux
qui ont vu. Et  jaillit dans ce silence
de mort, où se brise le sanglot, le
cri muet et irrépressible d'une infinie
douleur. Cri d'angoisse et de révolte
aussi parce que cri d'humanité bou-
leversée par  la confrontation re-
trouvée  - quatre vingt ans après la
Shoah - avec l'inhumanité absolue
des copieurs de nazis.
Et la réaction suit, attendue, natu-
relle, logique, incontournable :
"Israël a le droit de se défendre",
"L'agressé se doit de se dresser
contre son agresseur", "Plus qu'un
droit, le combat contre la barbarie
est un devoir".
Belle idée, principe élémentaire de
simple justice, mais très vite - Israël
n'est pas l'Ukraine ! -  les voici bat-
tus en brèche, réduits, amenuisés,
et enfin pratiquement reniés par les
frilosités ambigües et en tous cas
poltronnes des indignés d'hier. Et
ceux-ci de réentonner à la quasi
unisson et à l'intention exclusive d'Is-
raël, bien entendu, les recomman-
dations  de "retenue , de devoir hu-
manitaire " et autres impératifs du
genre, délibérément et soigneuse-
ment omis en revanche à l'adresse
du  Hamas pourtant preneur et dé-
tenteur d'otages, femmes enfants et
vieillards.
Deux poids, deux mesures, deux
lectures des conventions internatio-

nales. Et ce n'est pas une pre-
mière...
Mais ce n'est pas tout. Après les né-
gationnistes de l 'Histoire, les né-
gationnistes du présent prennent le
relais : "Terroristes du Hamas,
connais pas". Ils récusent le mot
pour ne pas reconnaitre le fait. Dis-
ciples zélés du vitupérateur Jean Luc
Mélenchon, ils tonitruent sur les
bancs de l'Assemblée Nationale
pour ne pas nommer le crime contre
l'humanité et tenter ainsi d'en effa-
cer la monstruosité. Faussaires des
idées  et des mots, ils ne craignent
pas d'en générer ou, à tout le
moins, d'en précipiter les retombées
destructrices, au sein même de  no-
tre République.
Cette République dont nous étions
tous appelés à défendre les prin-
cipes, les valeurs et les lois lors
d'une manifestation unitaire contre
l'antisémitisme qui les bafoue et  qui
aujourd'hui prolifère.
Ils n'y étaient pas. Désertion délibé-
rée, froidement  choisie pour com-
plaire à un électorat dont ils épou-
sent les haines et dont ils briguent
les suffrages. Cynique calcul  dont
le profit, si l'on en croit les plus ré-
cents sondages, est pourtant  loin
d'être assuré.
À ne pas nommer les choses, à  nier
l'évidence, à détourner le sens des
mots, à faire proliférer l'amalgame
mensonger, à dresser des parallèles
indignes, s'y perdent non seule-
ment, en effet, l'estime de soi, mais
également celle du plus grand nom-
bre. Celle de ces citoyens silencieux
qui, nourris ou tout simplement im-
prégnés des principes et des Lu-
mières  d'une prestigieuse Histoire,
récusent dans les urnes ceux qui,
ainsi, les   renient. Henri Amar
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LES BARBARES  ET LES FAUSSAIRES



Depuis le 7 octobre nous sommes un seul cœur.
Une seule voix. Un seul cri.

Des pogroms en terre d’Israël empruntant aux des stratégies des
nazis, brûler les maisons et leurs occupants. Torturer, violer puis tuer;
sous les yeux des enfants, des mères, des pères.
Massacrer des jeunes réunis pour une fête.
Enlever ceux restés vivants. Et filmer la joie des assassins.
Les ténèbres.

Ce qui restera de ce 7 octobre dans l’histoire du peuple juif,  nous ne le saurons qu’après
la libération des otages, après la fin du deuil, après le retour à la paix en Israël. 
À nous d’apporter un peu de lumière.

En attendant, il a fallu renforcer la sécurité, pourtant déjà mise en place de tout temps,
dans les synagogues, et surtout et malheureusement dans nos écoles. L’aide apportée par
la préfecture s’est avérée insuffisante. La présence d’une seule personne en statique devant
les portes des écoles ne peut être satisfaisante et nous avons cherché au sein de l’ACIT les
financements permettant d’y pourvoir. Nous les avons trouvés
partiellement, cette aide conditionnait la sécurité de nos enfants,
nous ne pouvions pas en faire l’impasse.
Ohr Torah et le Gan Rachi sont des lieux à sanctuariser au quo-
tidien.

Mais en cette période où l’antisémitisme sous-tend chaque prise
de parole compassionnelle pour toute victime, mais à la condi-
tion qu’elle ne soit pas juive, nos enfants doivent être protégés
même ici, en France.
Notre communauté a besoin de se retrouver car c’est  en-
semble que nous pouvons agir à tous niveaux. 

A l’appel du Crif, les élus et autorités de l’Etat ont été accueillis
au sein de notre synagogue afin de faire entendre notre chagrin, notre colère, et que des
engagements clairs soient pris par le Maire de Toulouse Jean-Luc Moudenc, par la Présidente
du Conseil Régional d’Occitanie, et le Préfet. 
Notre synagogue n’a pu accueillir tout le monde. 
Et au milieu des paroles fortes nous garderons en mémoire la voix de la jeunesse, celle
de Léo Bilfeld, président de l’UEJF  de Toulouse, qui a rappelé que le combat n’est pas
terminé, qu’il est juste et surtout, que nous n’avons pas d’autre choix que de nous battre,
ici, en France. 
L’heure est à l’action.
Des bougies ont été allumées ce soir là, lumières au milieu des prières et des discours,
aussi nécessaires que les paroles.

Certains événements communautaires ont été maintenus,
comme la Hiloula de Rachel, soirée forte en émotions, avec

la prise de parole de la Rabbanite Tsiporah Naïm, du Rabbin
Doron Naïm et de Madame Esther Matusoff. 

Que la lumière de leurs paroles et des bougies allumées ce
soir là et les soirs à venir puisse apporter soutien  et victoire à Israël. 

D’autres événements seront maintenus et plus que jamais je vous demande d’y
participer.

Vendredi 1er décembre, ce sera notre premier Chabat communautaire d’après le 7 oc-
tobre, sous le signe de la solidarité avec Israël. Nous nous retrouverons autour de la table
de Chabat, à l’EDJ, être ensemble est nécessaire à chacun d’entre nous.

Dimanche 3  décembre, ce sera la Tsedaka. Cette manifestation a été maintenue, car
plus que jamais la solidarité est indispensable. L’équipe en charge de la Tsedaka dont
chacun connaît le dévouement et l’efficacité, a eu cette année de nombreux défis à relever,
en cette période terriblement douloureuse. Chacun d’entre nous doit manifester son en-

gagement et son soutien aux valeurs qui nous rassemblent tous,
la solidarité.

Le 6  décembre, à l’initiative de Tsiporah Naïm et en collabo-
ration avec la commission action féminine de l’ACIT, une Afrachat
Hallah se déroulera à la pizzeria de l’EDJ. Préparer ensemble
les hallot de shabat est l’occasion de penser au peuple d’Israël
et plus particulièrement aux jeunes soldates et soldats qui dé-
fendent, au péril de leur vie, et ce n’est pas un vain mot, Israël. 
Et très bientôt  Hanouca,  et des lumières, toujours.

Le 10 décembre l’ACIT  proposera aux enfants de voir un dessin
animé au cinéma privatisé comme chaque année le cinéma Gau-
mont Labège, avec une distribution de gâteaux et de beignets à

l’issue du film. Les enfants méritent ce moment qui leur sera entièrement consacré, c’est
le sens de l’action de l’ACIT, que tout se passe dans la joie d’être ensemble, liés par nos
valeurs et nos espoirs.

Alors, en attendant que les otages soient tous relâchés, en attendant que toutes les sanc-
tions soient prises ici en France à l’encontre des antisémites de tous bords, se cachant
derrière un antisionisme de circonstance, et tout en faisant front malgré la peur et la colère,
allumons ensemble  une lumière.

Thierry Sillam, président de l’ACIT

THIERRY SILLAM
LE MOT DU PRÉSIDENT
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DEPUIS LE 7 OCTOBRE 2023, TOUTES NOS PENSÉES
et nos prières sont inlassablement tournées vers 
Israël en communion et solidarité avec nos frères

et sœurs frappés par l’horreur, la terreur, l’ignominie.

Nos cœurs saignent, nos larmes coulent.  

Que pouvons nous faire pour retrouver un peu de lumière,
d’espoir et d’espérance ? 

Dans la Gènese, il est écrit : « Et Dieu dit que la lumière
soit, et la lumière fut. Et Dieu vit que la lumière était
bonne, et Dieu sépara la lumière de la nuit. » (Genèse
chap. 1 versets 3-4). 

Rachi commente ces versets en considérant que la lumière
du premier jour de la création n’est pas la lumière « phy-
sique » que nous connaissons. Effectivement, les
luminaires ont été créés au 4e jour de la création ! Alors
quelle est cette première lumière évoquée par le texte et
qu’est-elle devenue ? 

La tradition orale enseigne que cette lumière spécifique
émanant de Dieu, « par laquelle le monde a été créé »,
permettait à l’homme de voir « d’un bout à l’autre de
l’univers », de discerner les pensées intérieures et de son-
der les cœurs de chacun. 

Cependant, une fois que le « mal » fut investi à la suite
de la faute originelle d’Adam et d’Eve, Dieu cacha cette
puissante lumière pour l’éloigner des personnes mal in-
tentionnées. Dieu décida alors de réserver cette lumière
exclusivement aux Justes dans le monde futur, afin que
ceux-ci s’en servent pour percevoir le bon en chacun, en
expliquant à chaque personne qu’elle possède en elle,
des traits propres qui la rendent unique, essentielle à l’uni-
vers selon le dessein de Dieu. Les personnes malveillantes,
intéressées, auraient disposé de cette lumière, à des fins
égoïstes et strictement individualistes. 

Mais où donc l’Eternel a-t-il caché cette lumière ? 

D’après des sources hassidiques, cette lumière se trouve
dans la Torah, qu’un fœtus étudie avec un ange durant
les neuf mois de grossesse avant que la Torah pénètre
chaque membre du corps et imprègne l’être du nourrisson
au moment de la naissance. Cet enseignement nous ex-
plique que cette lumière transcendante est finalement
placée au plus profond de chacun de nous, et que grâce
aux efforts que nous fournissons au service de l’Eternel,

nous la dévoilons et elle rejaillit tout autour de nous.
Comme le rappelle le proverbe : « Ner Achem nichmat
adam », « la flamme de Dieu est l’âme de la personne ». 

Il nous appartient de nous délester de l’enveloppe mal-
saine qui interfère entre notre conscience et cette étincelle
de spiritualité, afin que la lumière nous devienne accessi-
ble. Alors, notre visage s’illumine, la vision de la vie
s’améliore, l’horizon s’éclaircit, et ce faisceau lumineux
éclaire le chemin de nos vies. 

D’après d’autres commentateurs, cette lumière exception-
nelle se trouve dans le respect du Chabbat. En effet, le
jour du chabbat est le seul mentionné dans la Torah pour
lequel il n’est pas écrit « ce fut le soir, ce fut le matin ».
Cela signifie que le chabbat ne connut pas la nuit et que
tous les chabbatot suivants ne devaient pas la connaître
non plus, or, la faute d’Adam et d’Eve bouleversa ce des-
sein initial. À l’issue du chabbat, une fois que la nuit
tomba, Adam, terrifié de ressentir l’obscurité pour la pre-
mière fois, se vit enseigner par Dieu la manière de
concevoir du feu en frottant deux pierres (c’est la raison
pour laquelle nous allumons une flamme lors de la Avdala
à la sortie du chabbat). 

Cette analyse nous apprend que le chabbat est un jour
privilégié pour s’élever et accéder à la dimension de cette
lumière cachée. Comme il est écrit « et Dieu bénit le chab-
bat », le chabbat devient source de toutes les
bénédictions.

Pour certains Sages, cette lumière a été cachée dans les
bougies du candélabre qui était allumé dans le Saint tem-
ple. Selon le Talmud, la Menorah est un symbole
d’illumination, la branche centrale représente la flamme
de Dieu, émettant de la lumière vers les six autres

branches - un symbole de la connaissance humaine. La
Hanoukia est liée à la Menorah, qui en est une réplique
miniature, qui comporte huit branches destinées à com-
mémorer le miracle des huit jours de la fête de Hanoucca,
à laquelle s'ajoute une neuvième qui supporte la flamme
qui permet d'allumer les autres (le Chamash - serviteur).  

Les bougies de la Hanoukia que nous allumerons dans
quelques jours, illustrent la lumière de l’espoir et du pro-
grès, le temps de retrouver celle de la Menorah plus
puissante symbolisant l’achèvement, la perfection et
l’éternité. 

Enfin, cette lumière est aussi dissimulée en terre sainte,
terre d’Israël que Dieu a promis d’offrir à nos ancêtres.
C’est donc essentiellement là que le peuple juif peut s’éle-
ver spirituellement et s’épanouir entièrement. Tout comme
un enfant dépend de sa mère qui le soigne et l’élève, le
peuple juif a besoin de la terre sainte qui est pour lui une
mère spirituelle. 

Depuis maintenant trois millénaires, Israël mène un
dur combat contre l’obscurité provoquée par bien des
peuples, contre la contrainte, les assauts de puissance et
de domination ou encore la haine et l’aversion. La lumière
qui se trouve en Israël est capable de traverser la brume
épaisse et d’envoyer un rayon de clarté dans l’obscurité,
conformément à la parole : « Une lumière faible et petite,
peut vaincre les plus noirs ténèbres. » 

Nous avons toujours été éprouvés, nous avons été expul-
sés de pays en pays, nous avons été pourchassés et
abhorrés, et malgré toutes ces épreuves, nous nous
sommes maintenus grâce à cette lumière éternelle qui se
trouve dans l’étude de la Torah, l’accomplissement des
commandements divins et en terre sainte.

Tout doit être entrepris pour défendre notre terre et ainsi
la lumière de la délivrance se déploiera ! Et Alors, comme
a dit le prophète Isaïe : « L’Eternel sera pour toi une lu-
mière éternelle. » 

Je souhaite à chacun que la lumière le guide, et protège
l’ensemble de notre peuple !   

Hanoucca Sameah ! •
Doron Naïm, 

rabbin de Toulouse et des Pays de la Garonne

Judaïsme

Doron Naïm, rabbin de Toulouse

“ Que la lumière soit ”
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DERNIÈRE CÉLÉBRATION INSTITUÉE PAR NOS SAGES DANS
le calendrier hébraïque, Hanoucca se pense, généralement en

termes historiques, essentiellement depuis la renaissance d’Israël-
Etat.

Bien qu’elle fût frappée du sceau religieux, son évocation, au solstice de
l’hiver, se range dans la mémoire collective du juif et dans le récit national
d’Israël. 

Laïcs et religieux l’ont adoptée car, par-delà la di-
mension d’une fiole d’huile miraculeusement
inépuisée, ils y perçoivent la défense acharnée
d’une identité menacée. Un refus farouche de se
laisser déposséder d’une personnalité singulière et
intangible.

Sentiment imprimé dans toutes les consciences
juives, partagé par l’ensemble des judaïcités,   qui
enjambe les orientations politiques des uns ou les
sensibilités religieuses des autres, en Israël ou en
Diaspora. 

Les Gréco-assyriens qui occupaient, alors, la Terre
d’Israël*, entendaient éradiquer cette foi juive si
étrangère à leur panthéon païen. Hanoucca appa-
rait alors comme une guerre de résistance, la
défense d’une identité inédite dans l’histoire des
hommes.

On ne se déprend pas facilement d’un héritage si précieux qui a affronté
tant de périls . 

Et, dans le fond, tous les combats auxquels fut contraint le peuple juif -
aujourd’hui menés par Tsahal*** - sont à mettre sur le compte d’une
lutte de survie. Avec, en point de mire, un enjeu existentiel dramatique  

La dernière guerre déclenchée par le Hamas** ne fait pas exception à
la règle. C’est à la vie du juif qu’on attente à partir de frontières territo-
riales. C’est le juif qu’on stigmatise quand, en diaspora, les tags
antisémites fleurissent sur les murs. Permanence de l’antisémitisme.

Intranquillité ontologique du juif qui, dès ses origines, choisit de se dé-
marquer des autres nations. En brandissant la bannière des valeurs
humaines qui structurent sa personnalité. Celles qu’il a accepté d’incarner
dès sa naissance. Celles qui ont nourri sa foi dans les nuits sombres de
ses exils tourmentés et qui lui ont valu tant d’inimitié. Mais, paradoxa-

lement aussi, celles qu’ont adoptées les deux grands courants mono-
théistes générés en son sein.

En réagissant à toute agression, Israël sait qu’il mène un combat contre
le Mal. Une lutte incessante, jamais gagnée d’avance tant que ses en-
nemis restent obsédés par sa disparition.

Longtemps ce fut le crédo de l’Eglise avec ses croisades, ses inquisitions
et, en point d’orgue, la Shoah programmée en Oc-
cident, terre chrétienne. Aujourd’hui, l’Islam prend
le relais car, dans son essence, il fait l’économie
de l’Altérité**. L’Autre, le non-musulman n’a le
droit de cité que soumis, dans la posture de dhimi,
citoyen de seconde zone; afin que triomphe la
Ouma la grande Communauté des croyants.          

Tant que l’Islam n’aura pas opéré sa révolution in-
terne qui reconnaitrait, entre autres, les droits des
minorités, tant qu’à ses yeux la femme souffrira
d’inégalité par rapport à l’homme, son horizon res-
tera sombre et mortifère ; l’épée et le sang
continueront à imposer au monde leur magistère.
Le judaïsme, à travers le Talmud, a, depuis long-
temps, procédé à son aggiornamento pour
affronter la modernité. Le monde chrétien, quant
à lui, a dû s’adapter aux progrès de la pensée hu-
maine pour poursuivre son chemin au sein de

l’humanité.  

Alors, viendrait, peut-être, l’aube de jours meilleurs qui entérineront le
règne de la Justice et de la Paix, qui ne sont rien d’autre que les vérités
du judaïsme.

Les lumières de Hanoucca en répercutent quelque faibles échos. On veut
distinguer à travers les petites flammes qui scintillent, les contours d’un
avenir meilleur. Optimisme irrévocable du juif qui, dès ses origines, a
choisi le pari de la vie. 

L’Ecriture ne nous enjoint-elle pas : ‘’Et tu choisiras la vie’’ ?      

• Jacques Asseraf
________

* En 162 av JC

** Le mot Hamas en hébreu se traduit par violence, brigandage (?)

***Acronyme de Tsva Hagana LéIsraël=Armée de défense d’Israël.

Hanoucca

Judaïsme

Par Jacques Asseraf

L’HISTOIRE RECOMMENCÉE

©  Rochak Shukla - Freepik
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L‘IMAGE : la Hilloula de Rachel
Le 26 octobre l’ACIT organisait une grande soirée à l’occasion de la Hiloula 

de Rahel Iménou autour de Tsipora Naim à la Pizzeria de l’EDJ

Un belle soirée d’étude mais aussi un moment pour se retrouver et se détendre un peu, enfin…

10 AVIVmag  n°233 - Décembre 2023

Cette soirée réservée aux femmes était dédiée à la protection d’Israël et des Hayalim, également au besoin de se
rassembler après les évènements terribles en Israël… Plus de 120 femmes se sont réunies  dans une communion
intense lors de la lecture complète des Téhilim. Patricia Atlan, directrice de l’ACIT
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L’ACIT EN ACTION

Tichri : Selihot des jeunes à la synagogue Palaprat 

La vie de la communauté 
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Près de 200 jeunes se sont retrouvés le samedi 23 septembre au soir dans la magnifique synagogue Palaprat pour participer à des
Sélihot communautaires. Chants et tambourins étaient de la partie pour animer avec ferveur cette célébration des jours redoutables
autour de nos rabbins.
Commentaire des parents : “Voir toute cette vie communautaire ça fait chaud au cœur !  Longue vie à la jeunesse, 
continuez à faire vivre les synagogues et les lieux communautaires, la relève c’est vous !”       Patricia Atlan, directrice de l’ACIT



Vie communautaire

Quand la communauté de Tournefeuille fête ses 30 ans !
… 3 OCTOBRE 2023 À BIRKAT HAÏM - MORCEAUX CHOISIS…
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L’ACIT EN ACTION

Cours de Torah communautaires

Toutes les 6 semaines, un rendez-vous d’étude et d’échange 
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Nombreux sont celles et ceux
qui rejoignent ces soirées ani-
mées par Doron Naïm, Yair
Ziri ou d’autres rabbins pour
étudier ensemble autour un
verre ou d’un repas…
Patricia Atlan, directrice de l’ACIT

Quoi de mieux que l’étude pour renforcer
son âme juive, élargir son imaginaire et ai-
guiser sa capacité à comprendre et analyser
nos textes ? 

Comme l’a souligné le Grand Rabbin Haïk dans le message qu’il a
adressé à Patrick Boubli et au rabbin Lévy : “cette communauté est un
exemple de qualité et de rayonnement tant au niveau humain qu’au
niveau rabbinique.” Une page de son histoire a donc été tournée dans
la joie et l’harmonie pour la communauté de Tournefeuille…
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La Radio

LA MODERNISATION DE RADIO KOL AVIV

Un nouveau site pour offrir 

d’autres fonctionnalités à ses auditeurs

Léa Gourion, tu es en charge du
développement du nouveau site
internet de la Radio. Quelles
fonctionnalités va t-il offrir aux
internautes ? Et penses-tu
accroître le nombre de visiteurs
sur le nouveau site ?
“On est super contents de vous présenter
le nouveau site de la Radio. On a bossé dur
pour le rendre top ! Pour les internautes,
l'avantage, c'est une expérience plus fluide
et agréable. On a mis l'accent sur une navi-
gation intuitive, donc c'est facile de trouver
ce que vous recherchez. Tout d'abord,
l'écoute en live. Maintenant, vous pouvez
suivre Kolaviv en temps réel, où que vous
soyez. Plus de raison de manquer vos émis-
sions préférées, même en déplacement !
Ensuite, on a facilité le téléchargement des
podcasts. Vous pouvez les emporter partout
avec vous, même sans connexion internet.
Idéal pour rester connecté aux contenus,
même en mode hors ligne.
Oui, on espère bien que cela attirera plus de
visiteurs ! Avec cette nouvelle plateforme, on
veut vraiment offrir quelque chose d'attrayant
à notre communauté. On a hâte de voir ce
que vous en pensez et d'accueillir de nou-
veaux visages sur le nouveau site
www.kolaviv.fr” 

Quel était le cahier des charges du site ?
C’était de créer une plateforme inclusive et facile
d'accès pour tous, indépendamment de leur âge
ou de l'appareil qu'ils utilisent (ordinateur, tablette,
smartphone).
En plus de cette caractéristique fondamentale, nous
devions intégrer la possibilité de télécharger des
podcasts et d'écouter la radio en direct, offrant ainsi
une variété de contenus accessibles de manière
conviviale, où que vous soyez.
Dans le processus de conception, nous avons mis
l’accent sur la convivialité et l'intuitivité afin de ren-
dre la navigation agréable et de faciliter l'accès aux

différentes fonctionnalités du site. Notre but a été
de créer un espace en ligne dynamique et enga-
geant, un lieu où notre communauté peut se
connecter, échanger et profiter de contenus audio
de qualité adaptés à ses besoins.

Comment as-tu réussi à le mettre en œuvre ?
Quelles ont été les principales difficultés ?
Pour offrir une expérience optimale, nous avons dû
relever quelques défis, mais croyez-moi, chaque
défi était une occasion de nous surpasser.
Une des missions les plus corsées ? Connecter la
radio pour l'écoute en live. Aujourd'hui, les audi-
teurs de Kolaviv peuvent plonger directement dans
l'action, peu importe où ils se trouvent.
En parlant d’accessibilité, on voulait que le site soit
simple d’utilisation.
Qu'importe l'âge des auditeurs, on voulait que tout
le monde se sente à l'aise. Mission accomplie, on
a créé une expérience sympa pour tous !
Maintenant, laissez-moi vous dire quelque chose
sur Laurent Grably, il a été le lien entre la radio et
notre agence, West Adgency. Des échanges fré-
quents, des idées qui fusent, des ajustements ici et
là, et voilà, le site est devenu opérationnel !

QUESTIONS À LÉA GOURION Pourrais-tu nous en dire un peu plus sur
West Adgency ? Depuis combien de temps
es-tu chef de projet web ?
West Adgency s'apprête à célébrer ses sept ans !
On a lancé cette aventure à l'époque où j'attendais
ma première fille, Shirel. Avec le soutien et les
encouragements de mon mari, Manu Fhal, on
a créé une agence qui offre divers services, du
design de sites internet à la conception de logos
et d'infographies, en passant par la gestion des
réseaux sociaux. Sans oublier la création de
faire-parts digitaux de mariages et bar-mitva !
Au fil des années, on a eu le plaisir de travailler
sur des projets variés, et c'est avec une
immense fierté que nous nous occupons
également du Facebook de l'ACIT. •

A lors que le nouveau site inter-
net Kol aviv.fr de la radio
est en passe d’être terminé

(voir page de droite), son directeur
Gérald Benarrous nous a offert
quelques scoops à propos des émis-
sions, avec quelques nouveautés
divulguées en avant première...

*
Tout d’abord, une émission spéciale
Israël intitulée « Yakhad » (ensem-
ble) a été mise en place tous les
mercredis de 18 h 30 à 19 h 30 ;
cette émission en soutien à Israël est
construite à partir de témoignages
et d’analyses depuis Israël.

* 
L’émission présentée par le passé
par René Dahan et Stéphane Beau-
mont  « Les sept colonnes » est
reprise une semaine sur deux le
jeudi de 17 h à 18 h par René et
Yvette Benayoun Nackache.

* 
Un effort important a été fait sur les
émissions « religieuses » avec plu-
sieurs offres :
• Pratique juive au quotidien : L’ex-
plication des habitudes de la vie de
tous les jours, avec un format de 30
minutes une semaine sur deux, ce
rendez-vous est présenté par Colette
Partouche.
• Les acteurs de la vie juive :
Quelle est la fonction d’un Rabbin,
d’un Mohel, d’un Chohet, avec un
format aussi de 30 minutes, une se-
maine sur deux.

• La grande émission « Judaïsme
et société » se donne pour mission
de confronter les points de vue d’un
homme de religion et d’un sachant
dans son domaine, pour aborder
par exemple les questions du di-
vorce, de la fin de vie, du partage
du travail…..
Pour ces émissions nous avons ob-
tenu l’accord de Doron Naim, de
Yair Ziri, de Gabriel Sebbag, de
Yossef Matusof, de Moshe Chein,
Haim Matusof, Avraham Lévi, Esther
Matusof. Tous ces experts se relaie-
ront pour animer ces émissions.

* 

Nous sommes en train de finaliser
également une émission de vulgari-
sation juridique et médicale.
Au plan technique pour terminer,
nous commençons à diffuser les
émissions sur Facebook et sur You-
Tube.

* 
Nous avons également pour projet
dès ce printemps et en partenariat
avec la Mairie de Toulouse, de ju-
meler Radio Kol Aviv Toulouse avec
une radio francophone de Tel Aviv !

• 
Gérald Benarrous, directeur de  Radio Kol Aviv
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Vie communautaire

DES NOUVEAUTÉS POUR RADIO KOL AVIV

La radio poursuit          son effort qualitatif 

et se propose d’explorer            davantage la communauté 

Une des pages web du nouveau site Internet de RKA, simple comm un clic

Léa Gourion, chef de projet web à West Agency
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En couverture

UNE VAGUE D’ANTISÉMITISME A GAGNÉ LA FRANCE
Témoignages
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En couverture

Toulouse accablée
mais rassemblée

__________

LA GUERRE, 
RÉSUMÉ DES FAITS

Samedi 7 octobre, jour de Simhat Torah, un
assaut inédit mené par le Hamas avec plus de
2 000 hommes, perce la frontière israélienne
et pénètre sur le territoire israélien à travers 29
brèches pratiquées dans la barrière entourant
la bande de Gaza. Les hostilités commencent
tôt le matin par une attaque massive d’au
moins 2 500 roquettes contre Israël et des in-
cursions de véhicules sur son territoire.
L’invasion, succès militaire inattendu quand on
connait les moyens de défense d’Israël, dé-
bouche sur des atrocités, meurtres de civils
dans les communautés israéliennes voisines et
attaque des bases militaires. En une seule jour-
née, 350 soldats et policiers israéliens et plus
de 1 000 civils israéliens sont tués dans les
villes voisines, les kibboutz, les bases militaires
et une rave-party près de Réïm. 200 civils et
soldats israéliens sont pris en otages dans la
bande de Gaza, dont 30 enfants. 

Le jour-même, le cabinet de sécurité israélien
vote une série d'actions pour « détruire les ca-
pacités militaires et gouvernementales du
Hamas et du Jihad islamique palestinien » ; le
9 octobre est entamé un « siège complet » de
la bande de Gaza où vivent 2,3 millions de Pa-
lestiniens, avec la suppression de

l'approvisionnement, de l'eau potable, du gaz
et de l'électricité. le 13 octobre, Tsahal de-
mande aux 1,1 million de civils gazaouis vivant
au nord du Wadi Gaza, d'évacuer la zone pour
le sud de la bande de Gaza, sous 24 heures.
L'armée israélienne élimine une trentaine de
hauts responsables du Hamas. Le 30 octobre,
elle étend son incursion terrestre dans la bande
de Gaza par étapes méthodiques, « dans dif-
férentes parties du nord de la bande de Gaza
... qui est le centre de gravité du Hamas »,
pour y traquer ses « commandants » et en
continuant à frapper « leurs infrastructures et
chaque fois qu’il y a une cible importante ».
Netanyahu réitère et justifie son refus d'un
quelconque cessez-le-feu : « Tout comme les
États-Unis n'auraient pas accepté un cessez-le-
feu après Pearl Harbor ou le 11-Septembre,
Israël n'acceptera pas une cessation des hosti-
lités après l’horrible attaque du 7 octobre ...
Ceci est le temps de la guerre ». L'armée is-
raélienne confirme l'aggravation de la situation
humanitaire à Gaza mais estime que cette si-
tuation « n'est pas de (son) fait ». Cette
réplique d’Israël crée une vague de réactions
indignées et fait naître un climat d’antisémi-
tisme grandissant, au point que plus de 1000
actes sont répertoriés en France en quelques
semaines. L'inquiétude grandissante des Fran-
çais juifs les incite à changer leur mode de
vie en quelques jours pour faire face à l'ex-
plosion des actes antisémites. Un premier
rassemblement s’est tenu le 11 octobre
à l’Espace du Judaïsme PL •

Extraits du discours de Léo Bilfeld
__________

… Quels crimes avons-nous pu commettre pour qu’une population se réjouisse de
1000 civils lâchement assassinés ? Ce crime que l’on aurait commis, au fond de nous,
nous le connaissons. Ce crime que j’ai commis, que nous avons commis est simple :
c’est d’être juif. Mais, si être un juif est un crime, alors condamnez moi, oui je suis
Juif et non, je ne me cacherai pas ; 
je suis juif comme Robert Badinter, ministre de la justice ayant aboli la peine de mort,
mais je suis aussi juif comme Ilan Halimi torturé pendant 24 jours puis assassiné parce
que juif,
je suis juif comme Simone Veil rescapée de la Shoah ayant permis l’adoption de l’IVG,
mais je suis aussi juif comme Mireille Knoll elle aussi rescapée de la shoah et assassinée
a son domicile parce que juive,
je suis sioniste, fier d’avoir comme nation Israël, fier de voir un peuple résiliant et uni
qui lutte contre le terrorisme Islamiste, fier de voir certains de mes meilleurs amis
engagés au sein de Tsahal pour louer la vie en combattant des terroristes qui ne pronent
que la mort.
Et enfin, bien entendu, je suis français, comme ceux qui ont été assassinés le 13
novembre 2015 alors qu’ils prenaient simplement un verre en terrasse ou allaient aa
un concert du bataclan, fier de dire partout que je suis français quand je pars en voyage
à l’étranger ou quand je vois notre hymne résonner dans Toulouse lors de la Coupe du
Monde. C’est cette identité qui m’a construit, c’est cette identité qui me rend fier de
voir ces éclaireurs israélites français présents ce soir, fier de voir nos services de
protection de la Communauté Juive collaborer avec des policiers municipaux, nationaux,
des militaires afin d’assurer notre sécurité, fier de voir tous les responsables politiques
ici présents condamner les actes des terroristes palestiniens du Hamas.… la réponse
à ce pourquoi est toujours la même, c’est celle prononcée par les derniers de Massada
en 73, celle prononcée dans les chambres à gaz de Treblinka, celle des révoltés de
Varsovie, celle des victimes des pogroms de Kolbozowa, d’Odessa, d’Oujda, de Jerada,
et du Kibboutz de Kfar Aza, cette réponse est la mienne, c’est la vôtre. 

Pourquoi ? Parce que le peuple d’Israël vit et vivra. • Léo Bilfeld, Président de l’UEJF Toulouse

LIRE LE GRAND ENTRETIEN AVEC LÉO BILFELD > PAGE 21

Extraits du discours de Carole Delga

… “L'horreur. Toutes ces pierres, tous ces petits caillous que nous avons posés, c'est
ce qui nous permet d'espérer. Alors oui, bien entendu, je serai, nous serons à vos côtés
indéfectiblement, courageusement, de façon déterminée. La République française nous
habite et la République française est avec vous. Je vous le promets.”

• Carole Delga, présidente de la région Occitanie

Pierre-André Durand, extraits

… “J'ai une pensée toute particulière pour nos ressortissants dont onze ont trouvé la mort
et une vingtaine sont portées disparues à ce stade. Mais au-delà de nos ressortissants, je
pense bien sûr à tous les Israéliens ou les ressortissants disposants d'une double nationalité
qui ont été victimes de ce carnage atroce. À travers vous, je souhaite m'adresser à la
communauté française israélienne et aux Franco-Israéliens. La France et l'État sont et
resteront aux côtés du peuple israélien dans cette terrible épreuve et ce quoi qu'il arrive.”
“À Toulouse, nous ne connaissons que trop bien
la violence et les souffrances que génère le
terrorisme. Je viens ici vous adresser un message
simple et clair. La République est atteinte quand
on vous porte atteinte et la République sera
toujours auprès de vous. La première ministre a
eu l'occasion de le rappeler depuis ce funeste 7
octobre. Rien ne peut excuser la barbarie et rien,
jamais, ne justifiera le terrorisme. Plusieurs villes
d'Israël ont été touchées par l'horreur. Des civils,
des femmes, des hommes, des personnes
âgées, des enfants tués ou pris en otage. Le
bilan provisoire, nous le savons, fait état de plus
de 1 200 victimes. Ce niveau de violence
intense, barbare, nous rappelle les pires
moments de notre combat contre l'État islamique, notamment car il faut nommer
l'adversaire. L'état que je représente devant vous sera toujours à vos côtés et aucun acte
ou propos antisémite ne sera toléré en France. La première ministre et le ministre de
l'Intérieur l'ont rappelé avec force. Je veux aussi vous rappeler que la République sera être
intraitable à ce sujet. À chaque fois qu'un fait antisémite sera signalé, la police sera là pour
intervenir.
Le Ministre de l'Intérieur a demandé à tous les préfets de renforcer la sécurisation des lieux
communautaires juifs. J'ai fait immédiatement procéder au renforcement de la sécurité de
l'ensemble des lieux sensibles. Cette protection sera réalisée avec le concours des militaires
d'opération Sentinelle. Au plan national, policiers, gendarmes et militaires seront mobilisés
pour protéger notamment les 580 lieux dans lesquels votre communauté a l'habitude de
se retrouver et de se retrouver en paix. La lutte contre l'apologie du terrorisme sera
particulièrement déterminée comme le Garde des Sceaux l'a souligné. La démonstration
de soutien à un groupe terroriste n'est pas une opinion, mais une infraction, je le rappelle.
Les auteurs de messages incitant à porter un jugement favorable sur le Hamas ou le djihad
islamique encourent une peine maximale de cinq ans d'emprisonnement. L'état sera
particulièrement attentif et réactif à tout message haineux, et vous pouvez compter sur moi
pour les porter à la connaissance systématiquement des autorités judiciaires. Par ailleurs,
je vous indique avoir d'ores et déjà interdit la manifestation du groupuscule islamique,
Palestine vaincra. L'arrêté a été signé et publié. Au moment de terminer mon propos, je
voudrais, Mesdames et Messieurs, je voudrais, chers compatriotes, rappeler notre grande
émotion quant à la barbarie subie par Israël et sa population. Je voudrais également réitérer
le soutien fort, durable et indéfectible de l'État, mais aussi de la nation tout entière,
représentée par les personnalités présentes ici ce soir, soutient constant à la communauté
juive face à ces atrocités en France et bien sûr avec une vigilance toute particulière ici à
Toulouse. Soyez assurés, chers compatriotes, de l'absolue détermination de l'État face au
terrorisme, car jamais la République ne pliera • Pierre-André Durand, Préfet de la région Occitanie

POGROMS EN ISRAËL, RASSEMBLEMENTS À TOULOUSE
Réactions

Étaient rassemblés le 11 octobre avec Franck Touboul, président du Crif Occitanie
et Thierry Sillam, président de la communauté,  Jean-Michel Baylet, le rabbin 
Matusof, le rabbin de Toulouse Doron Naïm, le maire de Toulouse Jean-Luc 

Moudenc, le préfet de région Pierre-André Durand ainsi que Sébastien Vincicni,
président du Conseil départemental de la Haute Garonne.

1500 personnes s’étaient massées dans la synagogue pour assister à la cérémonie 
et dans la salle Jerusalem  pour y suivre les prises de parole le 10 octobre

La présidente de Région Carole Delga a affirmé son soutien sans faille

Léo Bilfeld, président de l’UEJF, a prononcé un discours sensible et remarqué

Le préfet de la région Occitanie 
Pierre-André Durand à la tribune

UN RASSEMBLEMENT À TOULOUSE
LE 11 OCTOBRE

PLUS DE 1500 PERSONNES RÉUNIES 
À L’ESPACE DU JUDAISME



En couverture

POGROMS EN ISRAËL, RASSEMBLEMENTS À TOULOUSE
Réactions

UN REGROUPEMENT POUR SENSIBILISER AU SORT DES OTAGES
LE JEUDI 2 NOVEMBRE

UN GRAND RASSEMBLEMENT RÉPUBLICAIN CONTRE L’ANTISÉMITISME, 
DIMANCHE 12 NOVEMBRE PLACE DU CAPITOLE AVEC UNE LECTURE PUBLIQUE
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GRAND ENTRETIEN
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LE NOUVEAU PRÉSIDENT DE L’UNION DES ÉTUDIANTS JUIFS DE FRANCE 
PORTRAIT D’UN ENGAGEMENT

Pierre Lasry : Bonjour Léo, tu es
donc président des EEIF, étu-
diant en troisième année de
licence de droit à l'université
Toulouse 1 Capitole. Peux-tu
nous expliquer  ton parcours et
le contexte de ton élection ?
Léo Bilfeld : Comme vous l'avez dit,
cela fait plusieurs années que je suis
engagé en tant qu’animateur aux
EEIF et depuis septembre, je suis res-
ponsable du groupe local, aux côtés
de mon frère. En juin dernier, Thierry
Sillam, le président de la commu-
nauté, m'a invité à candidater à la
présidence de l'Union des Étudiants
de Juifs de France à Toulouse.
J'avoue que je ne connaissais pas
vraiment l'UEJF. Cela faisait quelques
années que ça s'était un peu perdu
à Toulouse. Mais je me suis dit que
ce pourrait être une bonne occasion
de redynamiser la jeunesse toulou-
saine. Et avec un bureau que j'ai
constitué aux côtés d'Alan Touboul,
Jordan Schroun, Shana Levi, Emmy
Derhy et Elisa Rimaillot, on a décidé
de former une équipe pour justement
permettre de représenter les étu-
diants, de leur assurer une vie
étudiante juive et aussi offir la possi-
bilité à l'ensemble de la jeunesse
toulousaine de se retrouver.

Pierre Lasry : Avec les deux
fonctions que tu viens de dé-
crire, tu t'adresses à quel panel
d'âges de jeunes ?
Léo : Pour ce qui concerne les EEIFS,
on s'occupe des enfants de 8 à 16
ans, et on est bien plus responsables
d'eux, tandis qu'avec l'UEJF, c'est

différent. On est d'égal à égal et on
cherche surtout à communiquer avec
les autres étudiants, les représenter
pour qu'on retrouve une réelle com-
munauté d'étudiante.

Pierre Lasry :  Donc, tu as pris
en charge cette fonction il y a
quelques semaines à peine ?
Léo : Exactement. Les EEIF, c'est
comme je l'ai dit, ça fait des années,
donc je savais un peu de quoi je par-
lais. C'est vrai que l'UEJF, c'était
totalement nouveau, en particulier
par l'organisation que ça demande :
l'organisation, par exemple, des Se-
lihots, en septembre, avec près de
250 jeunes de la communauté à Pa-
laprat. Mais aussi ce sont des
nouvelles compétences qu'il faut ap-
prendre à avoir : ça peut être la
communication aux côtés de doyens,
aux côtés des recteurs d’Académie

pour défendre les intérêts des étu-
diants de confession juive. C'est
peut- être un élément que je pensais
voir arriver de manière plus tardive
lors de mon mandat, où je me suis
dit que finalement, les premières se-
maines, les premiers mois seraient
surtout d'essayer de redynamiser la
communauté étudiante et d'essayer
de faire le plus de soirées possible,

etc. Et avec les événements du 7 oc-
tobre, cette vision-là a été un peu
chamboulée. Mais pour autant, je
prends mon rôle encore plus à cœur
et je me sens bien entendu d'autant
plus utile depuis le 7 octobre.

Pierre Lasry : Justement, à pro-
pos du 7 octobre, tu as été
sollicité pour participer aux
prises de parole qui ont accom-
pagné la première
manifestation de la commu-
nauté juive après la stupeur de
l'événement et ton discours a
marqué les esprits. On en voit
quelques extraits dans la page
précédant cet article. Comment
l'as-tu écrit et dans quel état
d'esprit étais-tu ?
Léo : Honnêtement, quand on m'a
sollicité, c'était la première fois que
j'allais donner réellement un discours
devant une aussi grande assemblée,
mais je n'ai pas réellement réfléchi.
J'ai pris mon ordinateur et j'ai com-
mencé à écrire ce qui me passait par
la tête et ce que je pensais réelle-
ment. Ce que j'ai voulu transmettre,
c'était finalement la vision d'un étu-
diant de confession juive en France,
à Toulouse, où je voulais rappeler
bien entendu que je suis juif, sioniste
et aussi français et que bien entendu,
nous avons encore notre place en
France et particulièrement à Tou-
louse.

Pierre Lasry : Tu as évoqué la mé-
moire de Simone Weil, mais aussi
celle de Mireille Knoll, c'est-à-dire

Léo Bilfeld

UN ENTRETIEN À NOTRE MAGAZINE

Léo Bilfeld, président des EI et de l’UEJF 

> Suite page suivante

“Kidnappés le 7 octobre, ils sont 239 otages,” tel était le slogan de cette manifestation républicaine qui a rassemblé
plus de 7000 personnes et de nombreux élus de toutes tendances politiques avec le Maire de Toulouse et son équipe

ainsi que des conseillers régionaux et départementaux de Haute-Garonne, ainsi que la ministre 
Dominique Faure, alors que LFI avait boycotté tout soutien à Israël et aux otages. Un texte poétique a été lu.

L’opération “poussettes” sur la place du Capitole le 2 novembre, pour demander la libération des otages

“ JE VOULAIS 
RAPPELER QUE 
JE SUIS JUIF, 
SIONISTE ET 

FRANÇAIS ET QUE
NOUS AVONS 
ENCORE NOTRE
PLACE EN FRANCE

ET 
PARTICULIÈREMENT 
À TOULOUSE “

“Vous entendez dire du mal des juifs ?
Dressez l'oreille, on parle de vous. “
C’est par ces mots de l’écrivain martiniquais
Frantz Fanon qu’a débuté la cérémonie
place du Capitole. 
…” 71 ans plus tard, nous sommes
rassemblés ici à Toulouse, place du Capitole,
pour dire une nouvelle fois, toutes et tous
ensemble, que rien ne peut justifier
l'antisémitisme. 
Des tags injurieux aux violences physiques
ciblant nos compatriotes de confession juive.
Chacune de ces agressions est une injure
faite à nos valeurs, celles de notre
République qui défend la liberté de croire...”

---------------- Extraits   ---------------
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à la fois de personnalités qui
étaient des phares pour la France,
mais aussi des personnalités qui
étaient des victimes de l'antisémi-
tisme qui tue, comme celui qui a
tué à Ozar Hatorah. Comment te
sens-tu, toi, en tant que jeune avec
ce double contraste ?
Léo Bilfeld : Il y a plusieurs choses.
La première, c'est bien entendu,
qu'on a un devoir de mémoire. 

Et ce devoir de mémoire, il vaut aussi,
pour tous les attentats qu'on a pu
vivre et notamment à Ozar Hatorah,
et c'est important, à chaque fois où
j’en aurai l'occasion de rappeler la
mémoire de Myriam Monssonego, Jo-
nathan Sandler, Gabriel Sandler, Arié
Sandler. C'est toujours extrêmement
important pour moi de rappeler leurs
mémoires pour que personne ne les
oublie. 

Et maintenant, les deux personnalités
que j'ai pu citer, c'était des personna-
lités juives françaises qui ont changé
la France et qui nous ont bien entendu
rendus fiers d'être juifs. C'est peut-
être cela la deuxième vision que je
voulais donner. Bien entendu, il y a
cette mémoire qui est intacte. On a
aussi cette obligation de résilience et
ce sentiment, finalement, de fierté.
Oui, on doit être fiers d'être juif et
malheureusement, même si dans ces
temps difficiles, parfois, on a tendance
à se cacher, je pense que c'est vrai-
ment essentiel de continuer à montrer
qu'on est juif, de continuer à fréquen-
ter les lieux communautaires et les
activités communautaires, parce que
c'est que comme cela qu'on montre
qu'on gagne face à la barabarie, et
de manière générale face à l'antisé-
mitisme.

Pierre Lasry : Comment vois-tu
l'avenir de tes fonctions ? Tu as

des projets particuliers pour dyna-
miser l’Union des étudiants juifs
de France dans la région ?
Léo : Bien entendu. On est en train
de travailler là-dessus. Pourquoi pas à
partir du second semestre mettre en
place un Chabbat des étudiants et
jeunes actifs, pour que justement,
puisse se retrouver toute la jeunesse
toulousaine. Et aussi, nous avions en
tête potentiellement l'organisation
d'un week-end où l'ensemble de la
jeunesse toulousaine irait rencontrer
les autres étudiants juifs de France ou
simplement faire un voyage, notam-
ment dans une communauté qui est
assez proche, comme la communauté
de Barcelone par exemple. 

Tout cela, c'est encore en réflexion,
mais bien entendu, il y a beaucoup de
projets qui sont censés arriver. On a
lancé ce qu'on a appelé du « EJ5 »,
c'est-à-dire des foots organisés chaque
semaine entre étudiants de la commu-
nauté, pour que les étudiants puissent
se retrouver bien entendu. On a aussi
eu à Soutcot, une soirée avec de la
musique, etc. Et donc voilà, on profite
des différentes fêtes qu'on pourrait

avoir dans l'année, pour justement
permettre à nos étudiants de se re-
trouver, mais pas seulement, on va
aussi profiter des différents chabbats
et des différents week-ends qui sont
à notre disposition pour fédérer au
maximum les jeunes de notre commu-
nauté.

Pierre Lasry : Une conclusion à cet
entretien ?
Léo : Pour conclure, j'aimerais ajouter
pour tous les étudiants et leurs pa-
rents, dans cette période difficile, si
certains d'entre eux avaient à vivre un
quelconque acte ou fait antisémite :
qu'ils ne le gardent pas pour eux, on
est là pour les aider bien entendu et
pour les accompagner dans les diffé-
rentes démarches, comme cela a pu
être fait à plusieurs reprises depuis le
7 octobre. On a eu des actes antisé-
mites dans chaque université. Après,
l'université du Capitole et l'université
de Rangueil ont très bien réagi, de
manière extrêmement rapide. 

Et maintenant, on est en train de tra-
vailler sur une université où c'est bien
plus compliqué, parce que c'est là
qu’il y a des foyers de manifestations
pro-palestiniennes et pro-hamas, il
s’agit de l'université Jean Jaurès au

Mirail. Encore une fois, là-dessus, on
ne lâchera rien et on ne laissera per-
sonne prodiguer la haine antisémite
dans les universités à Toulouse.

Pierre Lasry : Concrètement,
qu'est ce qu'on fait si on a besoin
d'aide ?
Léo : On peut m'envoyer un message
ou m'appeler. En fonction de la gra-
vité aussi, on traite le problème avec
le CRIF et nos avocats, soit d'un point
de vue pénal avec la poursuite pénale,
soit d'un point de vue disciplinaire, et
là on a un véritable travail qui est fait
avec les doyens et présidents dl'uni-
versité pour ne rien laisser passer sur
les actes antisémites et permettre au
plus vite les sanctions disciplinaires.

___________

Léo Bilfeld : +33 7 81 21 23 05

• Propos recueillis par Pierre Lasry 

GRAND ENTRETIEN

> Suite de lapage  précédente

“ POUR LES 
ÉTUDIANTS ET
LEURS PARENTS,
DANS CETTE 

PÉRIODE DIFFICILE,
SI CERTAINS

AVAIENT À VIVRE
UN QUELCONQUE
ACTE OU FAIT 
ANTISÉMITE :
QU'ILS NE LE 
GARDENT PAS
POUR EUX “

Léo Bilfeld
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nos coréligionnaires inquiets pour
leurs enfants, pour eux, à ceux qui
enlèvent leurs mézouzas, à ceux qui
veulent changer le nom sur la boîte
aux lettres ? 
Moi, je leur conseille d'écouter leur intui-
tion. Je ne leur conseille pas de se calmer.
Je leur conseille de prendre toutes les me-
sures qu'ils pensent nécessaires pour
assurer la sécurité d'eux-mêmes et de
leurs proches. S'ils estiment que ça passe
par un retrait de la mézouza, qu'ils le fas-
sent. Ça me déchire le cœur, mais en
aucun cas je ne rentre dans les familles
pour leur dire quoi faire. S'ils estiment -
et ça, je pense qu'ils ont raison - qu’il faut
changer les noms sur les plateformes de
transport VTC, sur les plateformes de li-
vraison, etc, qu’ils le fassent. C'est
hallucinant de devoir le dire, mais s'ils
pensent devoir le faire, qu'ils le fassent. 
Sur le plan des institutions communau-
taires, en termes de sécurité, car c'est cela
que j'ai en charge, nous faisons le maxi-
mum. Je dirais presque que leurs enfants
sont plus en sécurité aujourd'hui dans une
école juive, dans l'état de bunkerisation
dans lequel nous sommes, que dans une
école laïque qui, comme juif, les exposent
à la vindicte, d'abord de leurs copains de
classe. C'est quand même hallucinant de
le dire, mais c'est une réalité et ça com-
mence dès le plus jeune âge. J'ai des
témoignages d'enfants de 8 ans, 10 ans,
11 ans qui sont sommés de choisir entre
Israël et la Palestine. C'est dire les pers-
pectives sombres qui s'offrent à nous dans
notre pays.

Justement, quand on a 10 ans, 15
ans et qu'on reçoit des injonctions de
prendre parti, faut-il répondre ?
Je me garderai de dire aux parents ou aux
enfants ce qu'ils doivent répondre. La
seule chose que j'appelle de mes vœux,
c'est que la lutte contre l'antisémitisme,
au-delà d'une manifestation fut-elle nom-
breuse, soit une grande cause nationale.
Et quand on décide que la grande cause
nationale, alors énormément de moyens
sont débloqués pour permettre de lutter,
à l'école d'abord et avant tout. Que pen-
dant un an, il y ait, pour tous les élèves,

une sensibilisation, un travail que les en-
fants eux-mêmes doivent produire, écrire.
Car ce n'est pas pareil quand on couche
sur le papier, soi-même, une pensée ou-
verte de respect des différences, de
respect des religions, qu'on enseigne aussi
ce qu'est le judaïsme. Non pas pour faire
du prosélytisme, ça n'a jamais été le but
des juifs, mais très clairement pour mieux
comprendre les juifs. À partir de ce mo-
ment- là, si c'est une grande cause
nationale, si des moyens sont derrière
pour permettre à toutes nos institutions
de faire œuvre utile à l'échelle de la na-
tion, là, peut- être qu'on peut espérer que
pour l'avenir, les nouvelles générations
cessent de téter au sein de l'antisémitisme
dans leurs propres familles. Donc c'est un
impératif. Si le président de la République
ne prend pas cette décision, il portera une
lourde responsabilité sur l'avenir de ce
pays, notamment sur les questions d'an-
tisémitisme.
Et il faut rappeler, y compris au président
de la République, que maintenir la cohé-
sion nationale au prix de renoncements
n'est pas une saine façon de gouverner le
pays. La saine façon, c'est de choisir un
camp, celui des Lumières, celui de la dé-
mocratie, celui de la lutte contre
l'obscurantisme, celui de la lutte contre
l'islamisme radical qui, derrière ce com-
bat-là, fait découler bon nombre de
combats. La lutte pour la défense des mi-
norités, pour la défense des LGBT, etc. 
Que le président de la République m'ex-
plique pourquoi il donne une interview sur
la BBC - qui est la pire chaîne d'Europe en
termes de complaisance avec l'islam radi-
cal - où il laisse penser, presque en le

laissant sous-entendre qu’Israël tue inten-
tionnellement des bébés, des femmes,
etc. C'est insupportable. Ça porte une
lourde responsabilité sur la sécurité des
juifs de France. D'abord parce que c'est
faux et ensuite parce que ça conforte la
position de ceux qui ont envie de voir dans
Israël, alors qu'il vient à peine de subir
une attaque de la pire ampleur, le coupa-
ble de ce qui est en train de se passer à
Gaza. 
Et au-delà de la culpabilité d'Israël, c'est
surtout absoudre le Hamas qui, lui, porte
la responsabilité directe et indirecte des
morts de Gaza et d'ailleurs. Donc le prési-
dent de la République doit affirmer des
positions claires avec courage. Ce n'est
pas en cherchant en permanence des ac-
commodements raisonnables et des
complaisances avec les uns et les autres,
en faisant du « en même temps » sur ce
sujet qu’il sera respecté, qu’il sera le ga-
rant de l'Union nationale. 
Je sais très bien que l'obsession des pré-
sidents de la République depuis les
attentats de Charlie et du Bataclan, c'est

d'éviter la confrontation des populations.
Mais à quel moment les juifs sont dans
une logique d'hostilité physique, de
confrontation avec le reste de la popula-
tion ? Ça n'est jamais arrivé, ça n'arrivera
pas. Donc la responsabilité qui est la
sienne, c'est de pointer du doigt immédia-
tement les causes et les conséquences de
ces périls. C'est l'islamisme radical, c'est
le Hamas, c'est les otages qui doivent ren-
trer chez eux et c'est eux qui les ont pris
en otage. Ce n'est pas les juifs, ce n'est
pas Israël. L'importance pour le président
de la République aujourd'hui, au-delà de
la cohésion nationale, c'est de nommer
l'ennemi et c'est très clairement de le
combattre à son niveau, comme le fait Is-
raël aujourd'hui à son niveau à Gaza.

• Propos recueillis par Pierre Lasry 

LE CRIF EN PREMIÈRE LIGNE POUR REPRÉSENTER ET DÉFENDRE LA COMMUNAUTÉ 
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LE POINT AVEC FRANCK TOUBOUL

Le CRIF 

Pierre Lasry : Le travail du CRIF est
un travail de longue haleine. Il y a
les événements tragiques parfois, et
puis il y a le quotidien tout au long
de l'année. Qu'a fait le CRIF depuis
les fêtes de Tichri à Toulouse et en
Occitanie ?
Franck Touboul : Le travail est immense
et il n’est souvent pas visible de la
communauté. Nous travaillons au dialogue
interreligieux, nous animons un master de
droit des religions, nous travaillons avec
les partis politiques, nous rencontrons
beaucoup de formations politiques, nous
essayons d'instiller le maximum de nos
convictions auprès des pouvoirs publics en
général. 
Nous travaillons à la sécurisation de la
communauté juive, de ses sites, aux
moyens matériels nécessaires. Nous
essayons d'organiser des événements
quand il nous semble en cohérence avec
nos combats. On a organisé la projection
du film d'Alexandre Arcady, Le Petit Blond
de la Casbah, au Cinéma Gaumont, où la
salle était pleine. 
Le calendrier français est très riche en
commémorations, et particulièrement
celles qui concernent les juifs et la Shoah.
Nous assistons aux cérémonies auxquelles
le CRIF est sollicité pour faire un discours,
dans tous les départements. Il y a de très
multiples actions. 
Et puis, au-delà de toutes les actions
visibles, je dirais, nous sommes au
chevetde tous ceux qui, à titre personnel,
sont confrontés à l'antisémitisme dans
leur logement, dans leur travail, etc. Nous
instruisons beaucoup de dossiers toute
l'année et nous travaillons en
collaboration étroite avec les services de
police, de justice. 
Nous travaillons aussi aux subventions des
associations de notre communauté. Nous
assurons à travers les collectivités locales
que ces associations puissent trouver des
ressources financières pour réaliser leurs
actions. C'est très riche et c'est très
épuisant parfois, mais en même temps,
notre satisfaction, c'est de voir que notre
communauté continue de très bien
fonctionner, de rencontrer son public,

l'espace judaïsme d'être fréquenté le
mieux possible. Et nous essayons aussi à
notre place de régler le problème des
charges financières qui pèsent lourd sur
notre communauté, tant du point de vue
du personnel de sécurité que du point de
vue de l'entretien de nos bâtiments, etc.

Pierre Lasry : 7 octobre 2023 : une
attaque frontale, sans précédent, un
pogrom immense sur le terrain
d'Israël. Le premier événement qui a
eu lieu à Toulouse, a consisté à
rassembler toute la communauté (et
plus encore) dans la grande
synagogue de Toulouse. Comment le
CRIF a travaillé ? Comment est
venue cette idée et comment s’est-
elle mise en place ?
J'ai découvert comme tout le monde, alors
que j'étais à l'étranger, la catastrophe du
7 octobre. On a été bouleversés par cette
horreur absolue, où il n'y a pas de mots.
Même les comparer à des animaux serait
faire offense aux animaux. 
Évidemment, il fallait répondre à notre
communauté et puis aussi participer aux
décisions nationales, puisque c'est le rôle
d'un président de CRIF de région de
discuter avec le président du CRIF
national. Ils  ont fait le choix de faire une
manifestation dans la rue. J'ai préféré un
rassemblement dans notre communauté
pour donner la parole aux pouvoirs
publics, donner la parole aux préfets,
donner la parole aux élus, les obliger aussi
à prendre des positions qui, pour certains
d'entre eux, n'étaient pas toujours très
claires, s'agissant notamment de la France
Insoumise. Et donc, notre objectif était à

la fois de s'approprier de nouveau l'espace
du judaïsme, après le drame de 2012 où
on avait connu une influence record après
l'attentat. Nous avons voulu nous
retrouver dans ce bâtiment (qui était plein
de haut en bas) et surtout permettre aux
uns aux autres de s'exprimer avec la
dignité nécessaire. On était à quelques
jours du drame et je ne nous imaginais
pas nous promener dans la rue avec les
terrasses de café pleines, avec les klaxons
de voiture pour que finalement, on ne se
dise rien. Ce qui est important pour nous,
c'est à la fois la partie politique, que les
gens puissent s'exprimer, et puis la partie
religieuse aussi. 

Nous avons eu l'occasion de faire Kaddish,
nous avons eu l'occasion de faire un El
Malé Rahamim, nous avons eu l'occasion
de nous retrouver tous avec notre kippa
dans la synagogue, dans la salle
Jérusalem, dans le bâtiment. C'était ça
qui me paraissait le plus important.
Aussi, on a organisé des opérations
nocturnes de collage d'affiches pour le
retour de nos otages. Et nous continuons,

encore ce soir. Nous avons organisé cette
opération Poussettes place du Capitole,
(photo ci-contre) qui était destinée
d'abord et avant tout aux réseaux sociaux,
pour montrer que Toulouse, comme les
autres villes du monde avait organisé cette
opération pour sensibiliser au retour des
otages et particulièrement des enfants.
Nous avons beaucoup travaillé en off au
rassemblement du 12 novembre place du
Capitole avec l'ensemble des partis
politiques.
Nous avons également insisté sur la lec-
ture d'un texte. Nous avons fixé comme
condition sine qua non au soutien du CRIF
le fait de nommer toutes les victimes de
l'antisémitisme depuis l'ère après Shoah,
avec les noms, les prénoms, les âges.
Nous travaillons avec la municipalité sur
d'autres initiatives. Des panneaux ont été
installés au Square de Gaulle demandant
le retour des otages avec leurs photos.
Nous allons essayer de travailler à l'éla-
boration d'une bâche gigantesque de 15
mètres de long, disposée sur les bords du
canal et visible de tout le monde constam-
ment. 
Nous travaillons au quotidien avec les ser-
vices de l'État, puisqu'à la suite de cette
vague antisémite en France, l'État a dé-
bloqué des fonds pour nous permettre de
renouveler tous nos équipements de sécu-
rité. Nous travaillons au renforcement de
la sécurité, notamment du Gan Rachi.
C'est un impératif pour que les parents des
familles soient rassurés. Il y a beaucoup
d'investissements qui sont en train d'être
réalisés au Gan et nous allons nous suré-
quiper en matière d'informatique, de
vidéosurveillance, etc. Beaucoup d'autres
éléments que je ne peux pas donner sur
la sécurité de nos édifices communau-
taires, de nos militants et de nos
bénévoles.

Pierre Lasry : Ces actions sont consé-
cutives à ce qui s'est passé, et à une
vague sans précédent d'antisémi-
tisme. Une partie de la communauté
est inquiète comme, du reste, la
communauté juive de France. Com-
ment se calmer ? Comment se poser
? Quels conseils donneriez-vous à

Franck Touboul, président du Crif Toulouse Occitanie

“À QUEL MOMENT
LES JUIFS SONT
DANS UNE 
LOGIQUE 
D'HOSTILITÉ 
PHYSIQUE, DE

CONFRONTATION
AVEC LE RESTE 

DE LA 
POPULATION ? “

Martin Malvy allumant les bougies à la 
mémoire des victimes du 7 octobre

Le rassemblement du 12 novembre a rassemblé 7000 personnes place du Capitole 
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LE MDA AU CŒUR DE LA
GUERRE
Depuis  l’attaque  terroriste du Hamas  le 7
octobre qui a fait plus de 1400 morts en 
Israël, le MDA est passé en mode guerre. 
Comme nous le relate Ilan Klein, ce matin-là,
le centre d’appel du MDA n’a pas cessé de cré-
piter. Devant ces récits, décrivant l’horreur
absolue, habitués aux conflits, les secouristes
du MDA ont très  vite compris que cette fois-
ci, c’était différent.
Aussi très vite, les équipes du MDA ont afflué
vers le Sud… 
Quelques semaines après l’attaque terroriste,
le bilan est lourd :10 secouristes de MDA sont
tombés sous les balles de terroristes alors
qu’ils apportaient les premiers soins dans les
kibboutz, d’autres assassinés dans leurs am-
bulances alors  qu’ils amenaient les blessés
vers les centres hospitaliers. 
Pour mesurer l’ampleur de la tâche des secou-
ristes du MDA, il faut savoir que les équipes
du sud sont formées pour répondre à 30 ur-
gences médicales en même temps. Ce chiffre
est passé à 5000. Parallèlement, le  MDA cen-
tralise la collecte et la redistribution des dons
du sang en Israël, un service qui fournit 1500
unités de dons de sang par jour et qui est
passé depuis le 7 octobre à 7000.
Le MDA  c’est aussi la distribution de plus de
600 litres de lait.
Cependant, par crainte d’une extension du
conflit avec le Hezbollah, le MDA cherche à
augmenter le nombre de ses unités mobiles
de soins intensifs et d’ambulances de réani-
mation.
Alors plus que jamais   dans ces moments tra-
giques que vit  Israël, le MDA a besoin de vous.
Soyez les maillons de la chaîne de la vie. 
• Faites  vos dons en ligne sur le site 
www.mda-france.org
• ou envoyez votre chèque à 
MDA France, 40, rue de Liège, 75008. Paris 
• ou par téléphone au 01 43 87 49 02 

• Dr Serge ALLOUCHE
Délégué régional du MDA 

Le Magen David Adom
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LE CASIT EN ACTION !
____________
Le CASIT est toujours présent auprès de
ses bénéficiaires.
Au mois d’août, période de fermeture de
l’Epicerie Sociale, des bons d’achats ont
été distribués à 58 familles, soit 111
personnes.
Cet été, le CASIT a attribué une
quarantaine de bourses pour que des
enfants puissent partir en vacances dans
les colonies communautaires.

De nombreux bénéficiaires ont pu
participer aux sorties organisées par le
FSJU dans le cadre de Bel Eté. La dernière
sortie à Rocamadour, en partenariat avec
le Casit a été très appréciée.

Avec l’aide de la Fondation Cultura, un
Atelier d’Art Créatif a eu lieu en
septembre. Nos bénéficiaires ont pu
donner libre cours à leurs talents
artistiques.

Dès le début de l’été, les bénévoles et les
salariés ont organisé la préparation des
fêtes. 
110 corbeilles ont été distribuées à nos
bénéficiaires. Le Casit a ainsi aidé 132
familles soit 285 personnes. De plus, des
chèques ont été adressés aux familles
hors 31.
Merci à la Jeunesse Loubavitch qui nous

a aidé pour la distribution des colis. 
Monsieur le Rabbin Doron Naim, Thierry
Sillam, Président de l’ACIT , Yvan Levy
Président Régional du FSJU ont été
présents lors de la distribution des
corbeilles.
Les bénéficiaires ont été très touchés par
cette visite et certains ont pu échanger
avec notre Rabbin dans un cadre discret.
Frank Touboul, Président du CRIF, a
regretté de ne pouvoir être présent et a
félicité le Casit pour son action.

Pour Souccoth, le CASIT, avec la
participation de l’ACIT, a offert un Loulav
à chaque famille bénéficiaire de la
Boutique Sociale.
Des subventions ont aussi été attribuées
à des communautés d’Occitanie et du
Grand Sud-Ouest (108 familles soit 175
personnes)
Le CASIT remercie chaleureusement les
bénévoles et généreux donateurs qui ont
contribué, tant sur le plan matériel que
financier, à ce que les bénéficiaires
puissent célébrer dignement les fêtes de
Tichri.
Il faut aussi remercier l’équipe de
professionnels du CASIT, Virginie, Florence
et Mickael qui mettent tout en œuvre pour
que nos bénéficiaires soient satisfaits.
Les fêtes passées, vient le temps du bilan.
Nous constatons que le nombre de nos
bénéficiaires a augmenté de près de 40%

et les prix des produits cachers se sont
envolés ! 
Il devient de plus en plus difficile d’assurer
l’approvisionnement de notre Epicerie. 

Bien sûr, le CASIT continue à gérer l’aide
sociale à ses bénéficiaires. En ces temps
difficiles, la précarité touche de plus en
plus de monde et nos bénéficiaires sont
souvent des personnes que nous côtoyons
mais qui sont dignes et discrets sur leurs
difficultés.

• Du 12 novembre au 12 décembre
(collecte de la TSEDAKA),le FSJU
espère recevoir des dons conséquents
pour permettre au CASIT de
poursuivre ses actions.
• La grande journée de la TSEDAKA
le 3 décembre 2023 au Phare à
Tournefeuille sera un grand moment
d’union et de solidarité afin d’aider
les plus démunis. 
Nous vous attendons nombreux.

Que les lumières de Hanouka
apportent paix et santé dans tous
les foyers.

Hag Hanoukah Sameah !

• 
Roseline MARQUES

Bureau Exécutif du CASIT

Le Casit

100%  AVEC LA WIZO POUR
ISRAËL 
____________
Plus de 150 personnes ont répondu présent à
collecte de la WIZO  pour des bons alimentaires en
faveur des populations déplacées du Sud d’Israël.
Ce samedi soir 18 novembre, Edith et Samy ont
ouvert leur maison à près de 100 ami.e.s de la
WIZO autour d’un délicieux buffet organisé, cuisiné
et offert par les Wizéennes toulousaines.
Soirée chaleureuse où nous étions heureux  de nous
retrouver et d’échanger tant nous vivons depuis le
7 octobre des heures douloureuses .

La WIZO est le  premier partenaire social de l’état
d’Israël; Elle répond directement aux besoins des
femmes et des enfants en Israël.
Dans ce contexte de guerre, la WIZO a élargi son
champ d’action en Israël, en faveur de tous ceux
qui ont besoin d’une prise en charge psychique et
matérielle urgente : colis pour les soldats,
hébergement des jeunes, aide aux populations
déplacées…
Le succès de cette soirée chaleureuse sous l’œil
bienveillant de nos aînées, nous motive à continuer
nos actions, avec détermination, sachant que les
juifs de Toulouse sont toujours prêts à se mobiliser
en faveur d’Israël.

• Dominique Asseraf 
pour la WIZO Toulouse - wizo.fr 

La Wizo

Les associations 

Le MDA, membre du comité international de la Croix-
Rouge a demandé des comptes au CICR quant  à son
attitude vis-à-vis des otages, en publiant une lettre ou-
verte dans laquelle il demande notamment pourquoi
elle “n'a pas communiqué sur les actions entreprises,
tant sur le plan diplomatique que sur le terrain, pour
établir un comact avec les otages, assurer leur sécurité
et faciliter leur libération, conformément aux principes
humanitaires fondamentaux que le CICR s'engage à
respecter.” 
Dans cette lettre ouverte le MDA demande également
“une action immédiate de la part du CICR pour mettre
en œuvre toutes les mesures nécessaires, conformé-
ment à votre mandat, afin d'initier un dialogue et de
garantir la sécurité, la santé et la libération des otages
retenus dans la bande de Gaza.”

Le MDA explique : “nous sommes les porte-voix de 30
000 bénévoles qui œuvrent chaque jour en Israël et à
travers le monde pour sauver des vies sans distinction
aucune, ni d'origine, ni de religion et ni de sexe.  Der-
rière le Maguen David Adom, il y a des millions de
personnes extrêmement inquiètes du sort des otages et
désireuses d'avoir des preuves de l'engagement sans
faille du CICR pour obtenir leur libération.  L'inquiétude
et la souffrance des familles, des communamés juives à
travers le monde et de toutes les femmes et les
hommes dans ce monde concernés par les questions de
droit humanitaire, est extrêmement vive. 
En conséquence, nous exigeons du CICR des actions
concrètes et rapides. 
Le CICR en a les moyens, il est la principale ONG capa-
ble d'agir pour obtenir la libération de ces otages.”

UNE LETTRE OUVERTE À LA CROIX ROUGE
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Les associations 

VERS L’INCLUSION !
Les sourires du cœur
sont de retour dans le
cadre du partenariat
entre le FSJU Nouvelle
Aquitaine Occitanie et
Hébraïca Jeunesse sous
l’impulsion de Laurent
Taieb et de Philippe Sa-
lama, afin de permettre
à nos jeunes en situation
de handicap de partici-
per à des moments
communs hors de institu-
tions spécialisées durant
la semaine. 
Pauline, Ilana , Hélène,
Dan, Yohan(s),  Axel,
Liron ont pu participer à
différents évènements re-
ligieux comme un
chabbat avec plus de 50 per-
sonnes pour un moment
d’échange et de partage et un
repas sous la souccat.  

Bien entendu, les activités exté-
rieures sont aussi présentes
puisque les jeunes ont pu dé-
couvrir le muséum d’histoire
naturelle, participer à un spec-

tacle de magie.
Le FSJU national a choisi cette
année, la thématique « Vivre en-
semble et handicap » au travers
de l’équipe NOÉ. 

Elle s’inscrit dans la dy-
namique engagée afin
de favoriser l’inclusion
des personnes en situa-
tion de handicap.
A Toulouse, Hébraïca
Jeunesse a trouvé des le-
viers pour impliquer ces
jeunes,  la Tsédaka vous
a permis de voir qu’un
spectacle musical est
possible, alors conti-
nuons à les intégrer au
sein de notre belle com-
munauté car il est
important de changer le
regard sur la différence. 
La machine est en
marche aujourd’hui, des
jeunes travaillent dans
des magasins tous les

jours sans aucune différence
entre une personne valide c’est
un début dans l’inclusion.

Philippe Salama • 

Les sourires du cœur 
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Olami

DES DÉPARTS… 
ET DES ARRIVÉES ! 
____________________

Une nouvelle année débute pour
Olami Toulouse. C’est le cœur lourd
que nous avons dit au revoir à Sha-
naël et Dan Bendahan durant l’été,
après plusieurs années d’investisse-
ment auprès de l’école d’Ohr Torah
ainsi qu’au sein de l’équipe Olami.
Mais comme les départs s’accompa-
gnent toujours de nouvelles arrivées,
c’est avec une grande joie que Tehila
et Eytan Elkeslassy intègrent l’associa-
tion.
Eytan, ancien élève d’Ohr Torah, a le
plaisir de revenir partager son expé-
rience et son énergie auprès de nos
étudiants.
Comme chaque année, le pro-

gramme s’annonce animé : grande
soirée de hanouka avec ambiance
casino, un voyage au ski, un voyage
à New-York, des soirées et activités
toutes les semaines, des cours, ha-
vroutot et bien évidemment des
invitations chaque shabbat !
Si toi aussi, tu as entre 18 et 30 ans
et que tu souhaites découvrir la
grande famille OLAMI, n'hésite plus !

• Clémence Nathanson

Les associations 
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Jeunesse 
Éclaireurs Israélites

EEIF : UN ÉTÉ HORS DU
COMMUN ET UNE BELLE
ANNÉE EN PERSPECTIVE
____________________

LES CAMPS D’ÉTÉ
Répartis sur 3 camps dans toute la France,
plus d’une centaine d’EI Toulousains ont
passé un été merveilleux au côtés des
groupes locaux de Paris 17ème, Toulon,
Golda Meir, Barco (Levallois Perret). 
Au programme, les incontournables
activités des Maccabiades,  exploration,
concours de bouffes, batailles de peintures,
activité bourse mais aussi les vendredi à la
Piscine et les journées jeux gonflables
géants. Les Pifs de Toulouse ont, eux,
effectué un voyage humanitaire
extraordinaire aux Etats-Unis et au Canada
pour découvrir la culture locale et faire
resplendir les valeurs des EEIF. Ils ont tous
ainsi pu rencontrer, découvrir et partager
autour de nos trois piliers : le scoutisme,
le judaïsme, et la citoyenneté. 

LE 100E ANNIVERSAIRE
Du 28 au 31 juillet, a été fêté à Cussac-
Fort-Medoc le centenaire des EEIF. Des EI
venus de toutes la France, d’Israël, des
Etats Unis et ailleurs  se sont réunis dans
la joie lors  du shabbat des anciens. La
veillée chant rassemblant 8000 EI et amis
d’EI restera un souvenir gravé à vie pour
tous. Le GL de Toulouse a porté fièrement
ses couleurs, à travers ses chants,
barbecues et banderoles qui ont rappellés

à l’ensemble des EI que Toulouse était bien
« la meilleure des sections ». Nous
retrouverons cette magnifique ambiance
lors de la fête du GL du 25 Novembre où
tous les EI de Toulouse anciens et actifs
sont invités à l’Espace du judaisme.

LA SAISON 2023/24 
Cette année, les activités sont de plus en
plus diversifiées et nombreuses, nous
souhaitons retrouver cette ambiance de GL

qui nous est chère grâce à la fête du GL et
au shabbat du GL qui aura lieu au second
semestre. Nous cherchons aussi à être
davantage engagés au sein de notre belle
communauté au travers d’initiatives qui
devraient être bientôt lancés à l’instar de
la visite par nos Zadecks de la maison de
retraite de Rambam. 
Nous avons dû annuler notre camp de
Toussaint pour des raisons de sécurité, mais
ce n’est que partie remise. Nous sommes
en train d’organiser un nouveau camp qui

aura lieu en février ou en mai où vos
enfants pourront se retrouver.
Les EI ont par ailleurs su se mobiliser lors
des différentes manifestations en soutien
à Israël, et nous tenons à ce titre à
rappeler aux EI de Toulouse habitant
en Israël notre soutien inconditionnel.
Un grand merci à tous les animateurs
pour leur engagement sans faille, aux
enfants (ainsi qu’ à leurs parents) pour

leur participation à la vie de notre
beau groupe local, à l’ACIT pour son
aide au quotidien, à tous ces acteurs
qui font des EI un mouvement de
jeunesse rayonnant au sein de notre
belle communauté.  
Pour le bien, toujours prêts !

• Ari et Léo Bilfeld, responsables du groupe
local des EEIF de Toulouse Lazare Brousse 

CONTACT : 07 67 85 05 40

Photographie des Toulousains sur le Camp BC

Les anciens toulousains au 100ème anniversaire

La mobilisation pour la libération des otages
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Hebraica

LA CULTURE JUIVE JUIVE
DANS LA CITÉ 
____________________

Cette année, des voix se sont fait entendre pour que l’on
annule ou réduise ou minimise nos Journées de la Culture
juive. Il est vrai que nous n’avions jamais connu une telle
recrudescence d’actes antisémites; jamais une telle tension
n’avait régné dans le pays. Même en 2012, la peur n’était
pas aussi diffuse, plutôt la sidération et la douleur.

Mais avec le bureau d’Hebraica, nous avons décidé de
continuer, de faire entendre les voix juives, d’aller au
contact des publics, de parler, de ne pas se taire ni se
cacher. Nos quarante affiches arboraient fièrement la
culture juive partout dans la ville, jour et nuit.
Et le public a été lui aussi présent. Dès l’ouverture, la pièce
Chawa de Maud Landau a rempli à moitié la salle. Nous

craignions une plus petite jauge, un mois après l’horreur
commise dans les kibboutz. Ce fut encourageant et nous
nous sommes rendus compte du bienfait de se retrouver,
d’échanger entre nous, avec d’autres. 
En une alternance étrange de manifestations place du

Capitole et de manifestations culturelles, nous avons été
accueillis au cinéma Abc, à Ombres Blanches à la Salle du
Sénéchal, à l’Espace des diversités . Partout, nos
intervenants de renom, Eliette Abecassis, Pierre Assouline,
Sylvie Anne Goldberg ont arboré fièrement une histoire
juive en France. À ces paroles vives, on a pu associer Le
procès Goldman de Cédric Kahn, et The Fabelmans de
Steven Spielberg, une certaine histoire des juifs en France
et aux Etats-Unis juste après la Shoah.
Et la musique! Quel bonheur ( oui, malgré la période, ce

fut un grand bonheur) que de danser d’abord avec Israel
Klezmer Orchestra à la salle Jérusalem puis avec les
Rabbizcats à la Cave Poésie. Ce dernier groupe, composé
uniquement de toulousains, a su transformer ce lieu
mythique en une sorte de salle de mariage yiddish.
Rarement la Cave Poésie a connu un tel entrain. Les
toulousains dansaient, les publics divers revivaient ces
notes venus de notre histoire immémoriale, de l’histoire
de ces shtetls dont la vie était rythmée par les mariages
et les bar-mitzvah. On en oubliait presque les pogroms.
Rien de tel qu’une culture partagée pour ne plus se sentir
isolés. Et notre culture juive se révèle encore et toujours
magnifique, française, européenne, universelle. 
Hebraica produit des spectacles, multiplie les partenariats,
finance des créations, édite des livres, aide les artistes, les
auteurs pour que notre culture non seulement ne s’éteigne
pas mais qu’elle resplendisse au plus haut. Mais nous le
ferons avec vous, avec vos présences, et vos soutiens.

• Maurice Lugassy, président d’Hebraica

Maud Landeau à la Comédie de la Roseraie

Israël Klezmer Orchestra, formation très professionnelle mais qui n’hésite pas à offrir des moments débridés au public de l’EDJ !

Pierre Assouline en pleine dédicace à l’Espace des diversités

Eliette Abecassis à la salle du Sénéchal avec Pierre Lasry

Sylvie-Anne Goldberg, modérée par Maurice Lugassy à la librairie Ombres BlanchesLes Rabbizcats ont enflammé la Cave Poésie

Les associations 
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Dimanche 19 novembre

Accrochage de « L’enfant Didi » au
Musée d’art et d’histoire du judaïsme

Depuis trois générations, les familles d’artistes spoliés mènent de fastidieuses
démarches pour que ces œuvres leurs soient rendues. Eric Justman, petit-fils de
la sculptrice Chana Orloff, Sylvie Harburger, fille du peintre Francis Harburger
dont l’atelier a été également pillé et Gilberte Hauser-Caron, ayant droit de
Lionel Hauser, dont une peinture d’Adriaen Van Der Werff a été spoliée en
1942, témoigent du sens de leur engagement. La rencontre fut suivie de

l’écoute d’un épisode du podcast « À la trace », de Léa Veinstein.
Cette rencontre est dédiée à la famille de l’artiste, 

victime de l’attaque du 7 octobre.

Marie Vaislic reçue à l’ambassade de
France à Berlin 

Marie Vaislic, ancienne déportée et survivante des camps de Ravensbruch et
Bergen Belsen, a fait le voyage à Berlin où elle était invitée à témoigner à

l’ambassade de France à Berlin par les représentants de la commission
d’indemnisation. 

Devant un public très attentif, Marie a témoigné et dialogué avec Ruth Kinet,
cheffe des relations publiques de Jewish Claims Conference en Allemagne.

L’ambassadeur de France en Allemagne François Delattre, Rudiger Mahlo, le
représentant de la Jewish Claims Conférence ainsi que Michel Jeannoutot, le
président de la CIVS avaient auparavant accueilli officiellement et remercié

Marie Vaislic devant l’assemblée. • PL

Mardi 14 novembre
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Brèves

Jonas Pardo : déconstruire l’antisémitisme au sein de la gauche

Jonas Pardo, militant d'extrême gauche, a longtemps caché ses origines juives, mais après
l'attaque de l'Hyper Cacher à Paris en 2015, il a décidé de confronter l'antisémitisme latent
dans son propre camp politique. Depuis deux ans, il dispense des formations pour
déconstruire le racisme antijuif. En octobre dernier, lors de l'attaque du Hamas contre Israël,
il a été consterné par la réaction de certaines factions de gauche, tergiversant sur la
condamnation des exactions du Hamas. Cette situation lui a rappelé l'attentat de l'Hyper
Cacher en 2015, au cours duquel sa mère aurait pu être une des victimes. 
Face à ce déni, il s'est associé à d'autres militants pour réfléchir à l'antisémitisme, et
depuis, leur voix est devenue plus audible, certains créant des collectifs et s'exprimant dans
les médias et sur les réseaux sociaux.                             • From Zineb Dryef, M Le Monde

Jeudi 9 novembre 2023
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Restitution d’ouvrages spoliés 
par les nazis

Le vendredi 29 septembre un événement exceptionnel s’est déroulé à
Toulouse: le Groupe Toulousain de la société psychanalytique de Paris a reçu
des ouvrages spoliés par les nazis. Il s’agit des livres du Dr Stern, ami de
Sigmund Freud et de Thomas Mann, qui est venu se réfugier en France avec sa
fille. Mme Stern à officie ensuite à Toulouse en tant que psychanalyste. Sur les
6000 ouvrages volés par les nazis, une douzaine reposent dans le local de
cette docte assemblée. Le travail de restitution et de justice continue donc. •
ML

Vendredi 29 septembre

Mercredi 8 novembre

Disparition d’Henri Becker, 
miraculé de la Gestapo

Henri Becker, né dans une famille juive en 1925, a été résistant dès ses 18
ans, à Grenoble et dans le Vercors, avant de s’engager au sein dans l’Armée
française. Il était ingénieur des Mines. 
Ce rescapé des geôles de la Gestapo a été salué samedi 28 octobre par le
ministre des Armées, Sébastien Lecornu. « Résistant dès 18 ans, à Grenoble et
dans le massif du Vercors. Rescapé des geôles de la Gestapo, puis engagé au
sein de la 1ère Armée. Infatigable témoin de la Résistance, il nous lègue un
héritage de mémoire». 
Le nombre de médaillés de la Résistance encore vivants - moins d’une
trentaine - se réduit davantage. • PL

Samedi 28 octobre

Mardi 3 octobre

Un grand succès pour 
“Les Justes en Occitanie”

L’ouvrage de notre
ami Maurice Lugassy
continue à gagner en

popularité. Depuis
septembre, l’auteur est
allé le présenter à Saint-
Gaudens, à Varilhes en
Ariège, à Montpellier,

Toulouse  et à Béziers. Ce
livre permet certes de mieux
connaître les Justes parmi les
Nations mais surtout de mettre

au premier plan les organisations juives qui ont œuvré pour
l’assistance et le sauvetage des Juifs. Oui, les Juifs ont résisté, et

ont bien résisté.  • PL

Mercredi 11 octobre

Un cinéma courageux

Une mention spéciale pour le CGR Le Paris à Montauban. Avec
l’association montalbanaise Or hakivah et l’Antenne Sud du

Mémorial de la Shoah, le cinéma propose un à deux films par
mois sur des thématiques juives, dont la Shoah. Le public ne s’y

trompe pas car il vient en nombre, parfois rejoint par des
toulousains. Ce fut le cas le dimanche 22 octobre pour la

projection unique d’un très beau documentaire boycotté par les
cinémas toulousains à cause des accusations qui pèsent sur

Roman Polanski, Promenade à Cracovie.  • ML

Chana Orloff, L’Enfant Didi (détail)            © Adagp, Paris, 2023 

Les livres du docteur Erich Stern ont été restitués au Groupe Toulousain de la
Société Psychanalytique de Paris © - GTSPP

Affichage dans la ville des Journées de la Culture
Comme chaque années, la ville de Toulouse affiche les journées de la Culture Juive ; cette 32e édition n’a

pas fait exception et sur 44 panneaux de 2 m2, on a pu voir l’affiche colorée annonçant les 12 événements
qui se répartissaient du 7 au 30 novembre et quelques têtes d’affiche comme Eliette Abecassis et Delphine
Horvilleur ou Pierre Assouline et l’Israël Klezmer Orchestra, sans oublier les “Jeudis d’Hebraica” avec nos 3

conférenciers… • PL

De gauche à droite : l'ambassadeur François Delattre, Hervé Hirrigoyen, 
Marie Vaislic, Julien Acquetella de la Commission d'indemnisation
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L’histoire est « le narré des choses faites », selon l’auteur d’une Histoire de
France du XVIe siècle : La Popelinière. L’envisager « au ras du sol », étudier
les humbles, prononcer le nom des invisibles et des défunts ne change rien :
l’historien reconstitue des faits en s’appuyant sur des preuves.

LA MORALE DE L’HISTOIRE
Les Chroniques sont les premiers textes historiques, qui racontent des
événements remarquables avec précision, dans l’ordre chronologique. Au
Moyen Âge, les chrétiens poursuivent cette tradition en présentant les hauts
faits princiers voulus par Dieu, alors que les juifs redisent la liste des
persécutions. La réitération de schémas narratifs comparables pourrait
conduire à une vision cyclique de l’histoire. La mémoire se nourrit de ces
textes. À la suite des Vies des hommes illustres, de Plutarque, ces récits
offrent des modèles moraux. 

UNE SCIENCE NON
PRÉDICTIVE 
Devenue une science, enseignée à
l’université depuis le XIXe siècle,
l’histoire, qui ne se répète ni ne
bégaye ne peut se reconstituer en
laboratoire. Elle ne permet pas de
prévoir l’avenir. Ainsi ne sert-elle à
rien, sauf à établir une vérité
historique à partir de documents,
par un travail critique modeste et
soigneux. Ceux qui souscrivent au
règne de l’opinion et qui choisissent
dans le passé certains événements
pour défendre leurs théories
n’accepteront jamais les leçons

d’histoire. Aussi n’est-elle pas un remède contre la haine, pas plus qu’un
soulagement contre la douleur.

ÉTUDIER, PENSER
Plus encore que des faits, l’histoire livre une démarche d’établissement de
choses vraies dont la preuve réside dans un corpus de sources composé et
questionné avec rigueur. Qui la respecte ne sera pas intoxiqué par de fausses
nouvelles, il saura conserver la distance et comprendre la position de l’autre,
il ne sera pas dupe. Il discernera des éléments formant système et se
gardera du prêt à penser ou des arguments démagogiques. 
L’historien aura proposé ses outils ; le citoyen tranchera comme il le
souhaite, mais, s’il veut bien s’en donner la peine, réfléchira librement et
tentera de juger au plus juste.   • Claude Denjean

Faire de l’histoire est-il utile ?

Le feuilleton historique de
Claude Denjean

En historienne fervente, j’affirme l’intérêt de la discipline historique et
je défends son insertion dans la vie publique citoyenne. C’est le sens de
la poursuite de ce feuilleton depuis plusieurs années. Si mon refus de
réduire l’histoire des juifs à une vision lacrymale ou à une vision
essentialiste de la judéité ne m’a jamais conduite à nier l’ancrage
profond et renouvelé de l’antisémitisme dans la société actuelle, les
événements actuels, sans entamer mon volontarisme, me désolent
profondément. Le découragement pourrait-il gagner ? 
Je vous propose donc exceptionnellement de parler à la première
personne pour redire ce qu’est l’histoire : elle ne sert à rien, mais elle
demeure une méthode salutaire et nécessaire.  CD

Culture

Claude Denjean
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Par Richard Benhamou

__________

Le samedi 4 novembre
2023 (20 ‘Heshwane) est
décédée ma maman à
l’âge de 96 ans lors du
shabbat Hayé Sarah.

Afin de résumer son par-
cours de vie, j'ai opté, pour
respecter au mieux sa dia-
chronie de mettre en avant
les quelques dates - clés sui-
vantes :

1927 : naissance à Marnia
(département d'Oran en Al-
gérie) d'une mère Saïda,
une femme « pleine de gen-
tillesse et de qualité » et
d'un père Aaron dont « la
droiture, l’honnêteté et la
philosophie ont toujours été
des exemples ».

1940 : décès de sa maman
à l'âge de 48 ans des suites
d'une opération chirurgi-
cale.

1941 : mise en place du
statut des Juifs en Algérie
par le régime de Vichy qui
impose entre autres le « ren-
voi immédiat de tous les
élèves juifs à leur domi-
cile ».

1946 : mariage à Oujda
(Maroc) avec mon père,
Simon BENHAMOU (que
sa mémoire soit bénie) et
pour lequel Maman a dit :
« si vous plaisez à ma fa-
mille, vous me plaisez
aussi ».

Ce fut « un jour mémorable
qui inaugura une belle et
solide union » ; s'en sont
suivi les naissances succes-
sives de Mireille, Maurice,
Simone, Yves et moi-même.

1964 : repérée par les ser-
vices sociaux, Maman fut
décorée de la médaille de
la famille française, mé-
daille accordée aux
« personnes qui ont élevé
des enfants en leur appor-
tant dévouement et soins
attentifs ».

1998 : rédaction de ses mé-
moires à l'âge de 71 ans
en pleine possession de ses
facultés cognitives afin de
transmettre à ses descen-
dants son parcours de vie.

2006 : AVC brutal en
pleine conversation télépho-
nique avec ma sœur
Simone qui a entraîné un
soutien au domicile pen-

dant trois ans puis un séjour
de 14 ans en EHPAD.

2023 : décès de Maman à
l'EHPAD entourée de ses en-
fants et petits-enfants avec
récitation des prières
d'usage dont le Schema Is-
raël ( Ecoute Israël).

Par cette brève biographie,
je peux dire que Maman
mérite l’appellation de
Eshet hayil c'est-à-dire de
femme vertueuse, attachée
à son mari et à sa famille,
qui ne recula devant aucun
travail pour combler leurs
besoins et qui a su transmet-
tre à ses descendants un
socle de valeurs familiales
et de traditions propres au
judaïsme.

En conclusion de ce témoi-
gnage, j'ajouterai trois
mots : je t'aimais, je t'aime
et je t'aimerai toujours. 

Pour la famille Benhamou,
son fils Richard. •

36 AVIVmag  n°233 - Décembre 2023

Disparition

Hayé Ester : la vie d'Esther 

La complainte

- Combat contre la maladie
La tuberculose, décrite de façon si clinique. Et tout une décennie de lutte

contée comme une ode, une célébration de l’existence à faire l’apprentissage de la
mort.  L’écriture de Laurent Seksik vibre de toute cette alchimie. 

Prague 1924, Frantz Kafka n’est plus.  

- Rapport conflictuel au père. À l’œuvre. À presque à tout…
.  La toute-puissance du père 

Un thème cher à L. Seksik… Il traverse l’ouvrage comme un leitmotiv et
comme un principe, nous livrant finalement la perception d’un rendez-vous manqué
poignant.

Le père, pour Kafka, « une brute épaisse à qui il manque une part
d’humanité »... Trop sentimental, trop fragile, pour lui, son fils. Trop ingrat aussi.
Métier sans ambition, passion dévorante pour l’écriture - une « double-vie » déjà si
« effrayante » pour Kafka… 

Quatre décennies durant, le poids d’une culpabilité. Fuir la prison familiale, fuir
sa ville, Prague. L’héritage du judaïsme pèse. L’antijudaïsme présent pèse…

.   L’œuvre 
Elle lui fait mener « une vie obscure au-dessus du néant ». Comme « une

mort »…
Presque dans le droit fil de cette emprise insidieuse, le rapport de Kafka à

l’idée du mariage : telle une fiction qu’il préfère à la vraie vie, les relations à ses deux
fiancées successives ne sont qu’épistolaires. « Au nom du sacré de l’écriture, lui aussi
devenait un être de papier »…

Paradoxes et miracles…
- In extrémis, deux miraculeux soutiens, d’une abnégation totale 

. Le fol Amour
La voix est singulière pour décrire une fulgurance, l’Amour éternel en quelques

mois à peine… C’est en Palestine que Kafka, l’antisioniste, rêvait de vivre plus tard
avec Dora Diamant, la comédienne juive polonaise… 

. L’Ami frère
Il rêvait d’être écrivain… Dans ce sanatorium de Matliary, atteint de

tuberculose, Robert Klopstock, l’étudiant juif en médecine - futur spécialiste mondial
des lésions tuberculeuses - rencontrait son mentor, cet être si fragile donnant « une
telle impression de puissance »…

Laurent Seksik rêvait aussi d’être écrivain… Il sera médecin comme le désirait son
père…

- Une œuvre presque miraculeusement due à ses luttes…
. L’œuvre dans son rapport au père

« Toute mon œuvre écrite pourrait s’intituler « Tentative d’échapper au
père » »

C’est uniquement dans l’écriture que Kafka parvient à mener le combat. Ce
héros qui se sait innocent mais qui ne se révolte pas, c’est sans aucun doute le héros
du Procès...

Et cette passion pour l’écriture, en partie destructrice affirmait-on plus haut, est
donc bien davantage « une foi qui cherche le salut »...

. L’œuvre dans son rapport au judaïsme
« Son judaïsme l’écrasait, l’antijudaïsme présent l’écrasait »… Un

personnage du roman souligne à quel point l’identité juive de Kafka transcende son
œuvre. Bien sûr cette résonnance continue de la culpabilité, de l’errance, cette
« vocation à être et rester un étranger ». Et puis, l’autodérision, l’humour noir…

- La postérité, in extrémis 
. La postérité…

Le prophète visionnaire à l’écriture d’une si étrange modernité, le romancier de
l’Absurde et de l’Angoisse, du Salut et de la Grâce, a bien failli rester une ombre. 
Faire brûler une grande partie de son œuvre, ses dernières volontés auprès de Robert
et Dora. - Le temps manquait pour corriger, pour achever… 
L’œuvre est pourtant jugée d’autant plus parfaite qu’elle est justement inachevée : par
cet inachèvement même, c’est la leçon d’espoir de l’écrivain qui s’inscrivait dans
l’infinitude…
Alors, trahir par respect.  « Le monde doit connaître Frantz Kafka ».  

Mais bientôt, ses livres sont interdits dans tout le Reich. Laurent Seksik
traverse alors longuement la vague brune de l’Histoire et la terreur stalinienne, y
mêlant ses personnages au destin kafkaïen… 

. … par l’alchimie d’une mission réciproque. 
Comme attirés in extrémis par un halo de sacralité, deux anges gardiens

irradient sa tourmente d’un moment de grâce, œuvrant après sa mort pour le faire
survivre…  L’écrivain, lui, influencera toute leur existence, accomplissant des miracles
à titre posthume… Voilà le fascinant champ magnétique qui donne au texte tout son
relief. 

« L’on pourrait faire de Kafka le personnage d’une légende », affirme Walter
Benjamin. C’est peut-être alors parce qu’il a « réussi à vaincre sa destinée, sa propre
fatalité » : Kafka ne voulait pas mourir.

Dominique KHALIFA

FRANTZ KAFKA NE VEUT PAS MOURIR
Un roman de Laurent Seksik

Culture

Dominique Khalifa

La force du destin
ou La mission

La complexité, les paradoxes d’un être d’exception décrit comme un génie et comme un ange. Un astre autour duquel gravitent trois
destins : outre la sœur, éternelle protectrice, l’Ami et l’Amour des derniers temps. Entremêlés, trois éclairages de l’étrange transcendance du
personnage et de l’œuvre de Kafka… 

Comme un psaume. Tout en nuance, d’une plénitude et d’une densité poétique, il chante une complainte, mais il célèbre un miracle…
Laurent Seksik est l’auteur, entre autres, du best-seller Les derniers jours de Stefan Sweig.  
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Naissances 
24/07/2023                                BENDAVID Noam
28/07/2023                                    MARTIN Yaron
02/08/2023                             GRIFFEL Shoulamit
11/08/2023                                   LASRY Raphaël
17/08/2023                                       SILLAM Eliel
20/08/2023                  BENETAH Nathan Mordehaï
22/08/2023                              DRAY Sarah Esther
10/09/2023                                   ALLOUCHE Ella
24/09/2023                    NATANSON Ayala Margalit
28/09/2023                             MATUSOF Shimone
16/10/2023                    NOUGARET GARCIA Gabin
23/10/2023                      KANDIN Benjamin Jacob

Bar et Bat Mitsva
19/07/2023                              COHEN Benhjamin
10/09/2023                                    FARRE Andréa
21/09/2023                         FOUCHE-MOULY Noah
22/09/2023                                         DERI Yaniv
28/09/2023                        GAYRAL-HADDAD Aaron
19/10/2023                                 LOUSTAU Harold
23/10/2023                   ZERBIB CONTRÔLE Hayden
26/11/2023                                 GABISSON Marc

Mariages
01/09/2023            SILLAM Laurent - BISMUTH Elsa

22/10/2023        SEBBAG Théodore - BOUNAN Alicia

Décès
25/08/2023                         BENSOUSSAN Juliette

31/08/2023                               EMSELLEG Janine

01/09/2023                                   ATLAN Maurice

06/09/2023                                    OBADIA Albert

15/09/2023                                  CULOZ Raphaël

22/09/2023                                         LAIK Paule

24/09/2023                                     NABET Gérald

28/09/2023                              DELPECH Suzanne

02/10/2023                         AMSLEM René Claude

09/10/2023                             BELHASSEN Claude

14/10/2023                           BARKATE Léon Judas

15/10/2023                                  ATLAN Marcelle

16/10/2023                               CASTELAN Thierry

17/10/2023                       CIXOUX FIORIN Jeanine

18/10/2023                                  SELLAM Nadine

22/10/2023                                      SULTAN Yves

04/11/2023                              BENHAMOU Esther

05/11/2023                               HAMIACH Josiane

09/11/2023                               CHARBIT André Eli

11/11/2023                                        BORN Alice

15/11/2023                             BENSADOUN André

Et ailleurs

16/10/2023                                GHOZLAND Claire 
                                                                  Ashdod

01/09/2023                                  LAHANA Rachel
                                                                     Agen
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